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ATTENTION ! 
Il nous revient que des manœuvres 

de tromperies vont être tentées par 
nos adversaires. 

N'Mrir i i c i «MM», C H i y m , « u l l n e 
f a u t v o t e r q u e p t a r l e a H e m b r c * 
d o P a r t i o u v r i e r , c a n d i d a t s d a n s 

i v o t e * p o n r D r i o r > p a r e x e m p l e , 
d a n s u n e s e c t i o n o ù i l n ' e s t p a s -can
d i d a t s e r a i t p e r d r e «Mae v o i x « t f a l r t 
n é B é d e l e r l e p n r i l a d i e r M , 
i Beau éviter toato anftririBiw—aairaa . 
v o o i s q u e l e b u l l e t i n q u ' o n v o n s 
p r é s e n t e e s t b i e n c e l u i de votre c a n 
t o n e t » B H r a t u r e d é p o s e z - l e d a n s 
•"urne. 

.e vous ne réptafirez pas davan
tage . 

i i i Jios prédécesseurs n o u s «mêlent 
l a i s s é un excédent « t « o n u n l é o n * 
pourquoi n e l'avez ne/sa aaa d i t il il n — 
Bail munic ipal ? PaorqooL a u l i eu Oe 
prendre la défense d e M . m i r r Legrand, 
a v e z vous la i s sé s a n s ««nervation anas] 

' rapports sur la s i tuat ion ajull nous taav-

Ou bien, vous reconnafcatlez l e s Alffl-
ihea^te cet te succes s ion e t alors pour-

2uoi prétendez-vous aujourd'hui qu'elle 
tait exce l l ente à recueill ir. 
O u b l e n , v o u s i a t r u j r d e / . a l o t s exee l -

l e n t e , e t alors j o u n n u i .vons fteae neua 
deroue p i toyablement dans la défense 
d'actes ou vous aviez votre part de lourde 
responsabi l i té . 

X * ve i i té , v é e i q a e vous connai s s i ez 
alors votre déficit, c o m m e vous c o n n a i s 
sez aujourd'hui notre excédent , et qu'a
lors, pas p l u s qu'aujourd'hui,vous n'avez 
«ectaecche l a d i scuss ion o u la contradic
tion. 

Votre ta lent dVTrilnraaasarnnanoier mm 
s'exerce que dans les réunions privées 
e t c loses . Celles du Cont. '1 munic ipal 
sont publiques. C'est la raison, s a n s 
doute, qui vous e m p ê c h e d'y as s i s t er . 

Edouard D E L E S A L L E . 

Lettre à M. Barrots 
Monsieur l e Conseil ler, 

, ' Craignant de vous trouver en mauva i se 
c o m p a g n i e , vous m'avez refusé de dé
m o n t r e r e n réunion publ ique que le 
b u d g e t de 1.-00 étai t e n déficit. 
I Je vous al alors proposé l'arbitrage de 
M. le Tréso i l er -payeur-généra l ou ce lui 
de M. Fever, et vous n e m e répondez 
p a s . s e r a i t - c e encore là lréquentat ion 
Indigne de vous ? Je n e puis cependant 
v o u s proposer le Prés ident de la Répu
b l ique ; il a déjà déclaré le budget e n 
e x c é d e n t de îae.OOO irancs et s'est a ins i 
prononcé contre vous . 
I Peut -ê tre le v e r s e m e n t d e mi l l e francs 
que Je vous ai d e m a n d é de faire à la 
ca i s se du Parti ouvrier, s i i'arbitre vous 
donnait tort, vous a-t- l l paru insuffi
s a n t 1 Met tons d e u x imlle .s i vous voulez, 
c o m m e c'est vous qui prierez, m e s m o 
d e s t e s m o y e n s ne s'effraient pas de la 
s o m m e . 
i Voyons , que cra ignez-vous ? Vo» jour
n a u x nous d i sent qu'eu v o s réun ions pri
vées vous convainquez d i s q u e soir, vous 
e t vos a m i s , env iron tro is mltte person-
noa, — ce qui v o u s a s s u r e pour demain 
trente-s ix mi l le suffrages. Une de plus a 
convaincre ne d o i t pas vous enrayer ; 
acceptez donc m o u arbitrage. 

P a s davantage vous n'avez contes té 
l 'augmentat ion des recet tes d'octroi — 
due vous dis iez en décroissance — et 
dont le total en nos quatre a n n é e s a é té 
supér ieur de 2,4W>,i*K) francs s u total d e s 
quatre a n n é e s précédentes . 
i Vous eu avez é té rédui t a taire amener 
d e u x Chiffres qui, vous l e «avez bina, n e 
prouvent r i en e n ce qui cou cerne l e s 
ressources m ê m e s de la vi l le . Vous ave» 
auss i l o i t t é l e terrain des rece t t e s d'oc
troi ou v o u s vous trouve* mal à l'aise, 
pour vous porter sur celui p lus vaste des 
produits généraux de l a vi l le . Je vous y 
Buis b ien volontiers. 

Sx je vous donne c i -des sous le tableau 
comparatif de ce qu'ont été , de « « « a 
las», puis de 18M« à l*iy, l e s recettes qui , 
a v e c 1 octroi, cons t i tuent l e s vAritable* 
Ce* .-»ncrna njiinAçinale 

JUianoir» . . 
DraiU de place 
Droit* de v«<ric 
Bftd*\ttnc«s • 
locations . . 

TOUT POUR LES GHESQliiCRC 
Bous ce titra. Ira llaroidians ont SfBcM un 

pis ard idiot qui a a d autre eut queeerul de 
nuire aux caaeidals du Parti ouvrier. 

tous les moyens sont bons pour des adver
saires aux abois ; la conqucie do la mairie 
a tout prix, c'est la fin qui justille les moye 

O u 

To.al 6.4tt.«S0 
, -La taxe sur les c h i e n s es t donc s e u l e 
e n baisse de 10,000 francs pour quatre 
aas , soit 2,500 fra ics par an. tout le reste 
est an hausse sens ible , quoi que voua 
puiss iez dire et aflicher pour démontrer 
l e contraire. 

Je ne puulie d'ailleurs ces r e n s e i g n e 
m e n t s que pour m o a . r e r tante la faus
s e t é voulue de v o s affirmations : car s i 
l e s recet tes avaient été en baisse , j e ue 
vo i s pas bien en quoi — si cette baisse 
n'avait pas eu pour motif une mauvaise 
organisat ion de la recette — la m u n i c i 
palité, quel le qu'elle soit , en pourrait 
être rendue responsab le . 

Mais à vous, il vous fallait une baisse 
des recet tes pour établir l e s fondations 
de l'édifice mensonger que vous avez 
t en té d'élever contre notre gest ion finan
c ière . Vous avez donc imag iné d e t o u l e s 
p ièces cette prétendue baisse pour affir
mer ce déficit dont vous n'ose/, tenter la 
démonstrat ion devant un arbitre c o m 
pétent. 

Knitn, pour couronner l'édifice, et pour 
mettre mieux en valeur notre incurie 
financière, v o u s imaginez aujourd'hui en 
faire nier par vos journaux le déficit 
la issé — dans les comptes et n o n d a n s 
l e s prévis ions — par la municipal i té p d e -
dante . 

Puisqu'i l e n es t a ins i , permet tez -moi 
d'ajouter aux ques t ions que vous avez 
l a i s s é e s s s u s réponse u n e autre quest ion 

iioru-es a la défense des odieux privilèges 
capitalistes. 

u n » l'amen* des Wsrein, Lortbicus, Boa, 
Lemtéré et TJupouctiel e, on pose les ques
tions outrantes avec les réponses ad doc : 

• Qui est-ce qui est adjoint au maire ? 
Henri GliKSy UiE itU 

Qui est-ce qui est Chef de Dépôt ? 
césar uniisQuiERi-, 

Qnl est-ce qui est employé a l'Etat-Civll ? 
£agéue feHESuurrivE 

Oui est-ce qui perçoit les droits de place T 
Auguste UiiEaQElElUÏ 

Et Maurice GIIESUtiiEriE ?... 
Mystère 1...» 
or, il est vrai que le ciloyea H.Gbesqaiès* 

est adjoint au maire, il est m rue conseiller 
général et les électeurs de Lille an geueral 
«t ceux du canton sud ouest en particulier. 
Je savent bien puisque c'est eux qui 1 ont 
«lu. 

Uuant S Gesar Giieequiére il n'est pas chef 
de dépôt : il est vrai qu'il travaille a la voi
rie iftanierpass. 

Kugeoe et A.ugusto («besquière, tous lea 
deux pères de famille, osai employés S la 
mairie et sont loin d'avoir uae sinécure. 

Maun e <.nesquiere est introuvable a 1.111e 
on ne pect le dénicuer dans un service quel
conque de 1* villa pour l'excellente raison 
qu if fait actuellement trots u i do s e r v i e 
mu « S e ••ciH'e—«••! eV*rtiflei»ta>. 

Du reste, de cette intéressante famille, 
MAUniGii GUESQUJKKE, n'ssl pas le seul 
qui ait servi soa pays. 

Son pere, 11. UH&SQUIKRE engagé vo
lontaire a servi au 4e régiment des nus-
s ardai 

on frère Hl.NTtl GHESQUIiKE a été sol
dai au l e régiment d'Artillerie ; 

son Xrere cr.SAK UHESOUIÈJJE • » * brl_. 
gader au 1 o jéc t i i ent d'ariiii^»;in.r-

*°a,Ireïfr-eUGf^nï OffEBQi 1ERE a été 
•o.dat aur;,;,, régitnenl d-intmterle; 

l ^ i r t r t AUOtlSl E GHKS(_II IJîrrE a été 
fê**jmm au S,e régiment d'arliller.c. 

i'utt'j t*s --an* ftatrte ' 
Ils sont emplo.és à la mairie parce que 

les patrons ne veulent pas occuper des so
cialistes militant» et vont juequ* nwtlia a 
1 ludex les mem <ie<Ui leurs lamille* et ceux 
même qui pocteai leur nom. 

Les aiiplo neufs Ilamidieus voudraient p*ut 
t u a que. lorsque d a asaajiaes *e orouat-
sôctaifc.ûio oMnsoaVdana les sacristies «t 
les patronages oterleaax les employé* ou tes 
ouvriers dont la ville de Lille a besoin, 
laissant c laara frères et amis >, mis a la 
parte des ateliers, mourir de faim. 

N«s adveosaiies lfcamidiens noas prennent 
en vérité, pour dos imaé ilea. 

JLies etc. tours savent a quoi s'en tenir «t es 
ne sont pas las pra ard* calomnieux et diffa 
malf.res, tour ne pas dire iajtirieux, en la 
dernière Heure, qui t haa ero-at dune, voix le 
sort du scrutin vengeur du t> mai 1WX). 

Ea reaction i lerl aie, capitaliste sera écra
sée malgré toutes ses répugnantes manoeu
vres. 

Vive la République sociale I.. 
H. UUESQIIERE. 

lions 
présenta. 

Euuu un ordre 

Xalssa^U?.; 
d ^ u l a n s s E l t s t s 

astes ne U part oas alaatean 

r. adota» k 

«Jarti 
Rue n e Poids 

• as a » bereaansa assUhusat l a i s -Plus 
nion __ 
saeiiss, rue de tassa. 

Le»ar»aa étatt coarposé «as anopnni C L 
•Deveraay. prcsidasS, uoyeasatte e taê în io -
tin, assesseurs. Les citoyens Dupied et Re
nard ont réduit S néant les Idioties conte
nues dans les afuxUtes des adversaires du 
'Marti Ouvrier. Ta i s tour à tour ,es orateurs 
oat exposé l'un, la» séroiaaas de la Jauntei-
palllé socialiste, 1 autre la théorie colleeti-
viaie. 

« un <ianlraaj,snar s * s e présentas* a 
l'invitation du président, l'ordre du Jour sui
vant a -été adopté a l'unanimité au ml.ieu 
des acclamations enthousiastes : 

t Les éle. leurs tde sl-Sauveut réunie au 
nombre de ;ia0 à la salle Versailles, après 
avoir entend* les frasebes paroles et sVsuia-
rations des citoyens L. Dupied et V. Renard, 
s'engage ut a taire raspecu .einent daaa eaux* 
eisllieox, toute sa propagande utile pour faire 
trioinpner la liste du Parti ouvrier qui seu
le, représente les aspiration* populaires. » 

Place Phil ippe de Girard 
De nombreux électeurs assistaient 4 la réu

ni on donnée dans la oasle salle du uymasse 
central, p.a e raillppe de Casera S l'aaa-
nltnilé le bureau est aiaal constitué : pré-
a déni, ls ciio.en Ounot. asassssurs, les ci 
loyens Uepotier et VerSeoaue. 

Le précldant après avoir remoreié las c i 
toyens de leur choix donne la parole au 
citoyen Henri Ghesqulère. Celui-ci iréquem-
menl laterrompu par des applaudiaestneats, 
rappelle t'tuvro accomplie pendant ces t 
an ieos par la municipalité socialiste et 
après un magistral e pase de la doctrine so
cialiste d jveloppe le programme des candi
dats du l'arti ouvrier. 

Le président met alors aux voix l'ordre du 
jour s i u i ' u l situais a. rpaaamilil : 

< Les éle leurs réunis le h mai, salle du 
Gymnase, place Philippo-de-Glrard, expri-
tnant «sur aannanaa dan* ta mnnicipautd 
socialiste dont Us spprouveni l'œuvre, s'en
gagent à faire triompuer au scrutin les ca >-
didats du Parti ouvr.er et lèvent la -éance 
au cri de : Vive l à ttépa^lierae soetal* I • 

A l'Alcazar 

La réunion punlique tenue bier à l'Aicazar 
a été une vies piu* enthousiastes deua cam
pagne électorale, lieux mi le éieeteurr étaient 
venos pour «aïondre les oratenis annoncés 
et témoigner leur sympathie «u • ers les c m -
didats de la liste socii. îste. 

Le citoyen Deiesclue est nommé prési
dent ; Crépin ai Jutlart, sai***s*r*. L* ot-
loyen Kroutin, candidat, est également a la 
tciuuae. 

Apr s avoir rsooemd lassistance qai 
visa* de l'appeler a. la prestdeace. le citoyen 
lMlsojuaxe danna la parois oa citoyen i>o> 
larr. 

naos un loag dsssours qui dare f. quarts 
d'heure, 1 orateur commente l a asstioa mu
nicipale «t fait boans justiue de tentas les 
critiques m i s s e s reas.nl de nos adversaires. 
±&m , latr exfiosé a vlvsnunt iatéroasé l'au-
duoero qui a manifesta a saaiates reprises, 
son Dousentemeot par dss applaudissamaats 
nourris. 

Tour a tour il expose les réformes accom
plies par la muni it/aute, coacecnaul l'a&sia-
tan'ie puhliqae, lliygiene, l'instruction pu
blique, 1 organisatioa dss (êtes, etc. o 

Le- insinuations ou aiilrniuuons de 1 E ho 
portant sur la question de cosvo. ture de la 
bass-Lieùle.sar les adjudications du p.iva.e 
£1 liic 1% derftier» «Juché signslant les q iel-
quas aôseaoas de l'oitiour au Conseil gène 
rai toaaueni Savant les explications nettes cl 
sincères du ciloyea Delory. 

Une ovation protooge* loi est faite aussi
tôt qu'il reprend aa p.se* sa buraaa. 

Le président après avoir demandé ai qael-
qa'un déeiie la parole, annonce comme ora
teur lo ciloyea KBiesalle. 

Desa. clamalions sa.uenl l'eloq lent adjoint 
aux naanoas. qtu dans uae ciislsiireuse ha
rangue que nous ne pouvons reproduire 
montre te vide du proigrainmo commuual 
reaetianaalra. 

i l discute les promesse* laaniUquee des 
• f t t e f i r i f e , - feat u n I « O - M , a*^L» .,M..«M,ie»^ foi des critiques concernant le bud£«t 

LES REUKIQVS PUBLIQUES 
AU GRAMU GÉNÉRAL 

Magnifique réunion que celle qui a su Usa 
r soir, a l'estaminet du c uraad (iénéral >, hie 

e d'tvsqueriuos. Non seulement oa s c— 
ciasalt dans la ia=.ie salie, mais encore un 
grand nombse d auditeurs, ne pouvant trou
ver place à l'intérieur, se sont résigné* S 
resler dans la cour, ailn d'entendre la uouas 
parcle so ianste. 

Le bureau était ainsi composé : Président, 
le citoyen Druelle, candidat, assisté des ci
toyen* v aromp «t vv ariel. 

Le citoyen •.a^'uehoom. conseiller d'arron
dissement a pris le premier la parole. D'une 
parolo chaude et élague.île, i l a fait le pro
cès des Lorlttiois, dès Lainière, des W'ar» 
reia, etc., puis il a développé i\»-n vre d* ta 
municipalité sortante, d'une façon si énergi
que et si précise qu'aucune contradiction o s 
s'est élevée. 

i uis, le citoyen Uuplessls, délégué de la 
Section Itoubaisienne, tait connaître le pro
gramme collectiviste. 

Les deux orateurs ont été l'objet d'ova-

de lui prouver que le Budget de la Ville sst 
ea deucit. il munir ' la pauvreté des ca culs 
de 1 ancien rapporteur de la Commission des 
Financée, et par son allocation très tlne.sou-
lève tes applaudissement* et l'hilarité d* 

tV toute la sali*. 
l i termine par tpn chaleureux appel aux 

électeurs du canton Nord-Est qui soulève 
les applaïadiasatnants uaaaimes. 

m électeur de 1a Madeleine montant h la 
tribune, vient taire ea quelques mol* an 
co'irt parallèle entre la municipalité socia
liste de Lille at l'administration municipale 
d* sa commua*. 

11 félicite les électeurs lillois d'avoir «n 
royé les camarades du Parti ouvrier a la 
mairie et soutoaiie qu'ils y retournent en 
plus grand nombre. 

La «éance est levé* aux cris de : vive De
lory l vive DelssaJle I Ou chante l'intaroa-
lionale. 

c'est un succès assuré pour la liste ou
vrière. 

A ROUBAIX 
AUX OUVRIERS 

les adversaires AD -Par* ©«mer « * 
tBafati votre correctes*» d* travail-

ssannétes an tAesonsmi far d'o-
jaoaarasaieaa csloaanies à 

les ti»vsilleurs qm U rnoMUriat 
«avait envoyés siéger & l'bô-

naant huit iaanias, 
vases êtes la Btrrnbre, 

la 'force, vims ponvez tout. 
Devant l'urne, votre bnnetln de vote 

XalteMAfaux des patrons mil-
rrotraaires qui vous exploitent aans, 
nMSrtl 

Vvm p o n v e s leèfr pronver , e n l e u r 
- infl igeant o a s s a n g l a n t e défa i te q u e 
v o s s s a v e z v o n s v e i n e r «t <roe* vtrns 
v o u s s o u v e a e s . 

T r a v a i l l e u r s I c 'est vo tre c l a s s e q u i 
d o i t sort ir v t e t e r t a s s e d e l a l n t t e d e 
ce Jour. 

V o u s n e d o n n e r e z s a s l a Soie a u x 
adversa i re s d u sa lar ia t d e c o n s t a t e r 
q u e v t m s avez fail l i à votre devo ir . 

R é p u b l i c a i n s e t s o c i a l i s t e s , v o n s 
irez t o u s a u x u r n e s c o n t r e la c o a l i t i o n 
r é a c t i o n n a i r e et c l ér i ca l e . 

Et ce so ir , d a n s a n e I m m e n s e a l l é -

Îresse , v o u s a c c l a m e r e z l e ' t r i o m p h e * 
e l s R é p u b l i q u e . 

V I V E L E P A R T I O U V R I E R I 

A 
Rassurons nos amis Sur l e s e c r e t do 

v o l e . Qu'ils n e craigjnentpas d e venir au 
scrutin a v e c des bulletins d e v o l e dont 
le papier diffère de celui de nos adver
saires . 

Tous les prés idents des b o r é a u x de 
vote, qui seuls prennent les basletins et 
les déposent dans l'urne, seront d e s c a 
marades soc ia l i s tes . 

Il n'y a donc aucune crainte à conce
voir, tous les ouvriers panrroat v o l e r l i 
brement et sans danger . 

L s P s r p Osrvrter, dont la victoire n e 
irsonne, e s t s e s i s e 
droits de l 'homme 

fait de doute posa- personne, ei 
& faire respecter 
e t du c i t e y s a . 

Tout pettrea, t o s t agent de l'Union c o 
saque, qui t e s t e r a de molester tut .é lec
teur, de peser san* s a consc ience , ira s 'as - j a a t a lanSpaiaiiou, j'ai rni 
seoir sur 1* banc a e la police correct ion-: s * * r a i HSMISI* s u a «*>**•< 
nellel -tas contre le* auteurs at ou 

Nous t s a o o s de s e u r c e certaine _aue *in»i co <>mis. ^oatotm 
l'on est d é c i d é s rappeler à là pudeur * ^ , H ? e ] a
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et au respect de la loi, m ê m e l e s plus 
arrogants employeurs de Houbaix. 

Certaines cartes é lectorales apparte
nant à des ouvriers ont é té d o n n é e s 
s a n s droit a des paixons . qui o n t surpris 
l a confiance des agents de police, e n d i 
sant qu'ils remettraient les dites c a r t e s 
a leurs propriétaires rée ls . 

U s état s é té dressé des cartes et a été 
remis aux présidents d e s bureaux de 
vote. 

0 « n s l e osa où e l l e s s era ient u t i l i s ée s 
par d'autres que l^urs l ég i t imes proprié
taires, U serait i m m é d i a t e m e n t procédé 
a l'arrestation du fraudeur. Avis ' 

C a m a r a d e s , c'est a u j o u r d : h a i q u e 
v o n s aurez à é l i re votre Conse i l m u 
n i c i p a l . 

A u j o u r d ' h u i , v o n s aurez à prouver à 
v o s c a m a r a d e s de c l a s s e q u e v o u s 
leur a v e z m a i n t e n u votre conf iance . 

A u j o u r d ' h u i , v o u s terrasserez défini
t i v e m e n t la réac t ion c l ér i ca l e et c a p i 
ta l i s t e q u i v e u t faire de v o u s d e s e s 
c l a v e s . 

V o u s direz par votre v ê t e , c o m b i e n 

U S SOCIALISTES £T LA PATRIE 
On déaie aus socialistes 1* droit de se dlr* 

palriatM. 
.sons ne I* sommes pas, évidemment, a la 

façon de lé. Motte qui ruine .a i raace au 
profit de la Russie, où il rail construire des 
usines pas plus qu'a la façon des iran s-
Oleurs fils de paire i* de 187u, voire même à 
la façon des Bu tsau qui bénissaient sur la 
place de itoubaix les armées prussienne* 
envahissant la France. 

Nous ne le sommes pas non pins, a la fa
çon de M. chatulsya . qui a a jamais été 
soldat, ni des Uls de patrons «ouvriers d art » 
qui tirent au... grenadier. 

Mais, nous la somm*> a la façon de La fa
mille du maire d* Ro ibaix, Henri Carrait*. 

rendant la guerre de 14/0-71, due a l'impé
ratrice, lustra oent des Jésuites, le maire de 
Koubalx et ses trois irères étalent sous le* 
drapeaux : 

Henri Carrstte, maire, était aux mobilisé* 
du Nord, commandant Paul Defrssn*. capi
taine Lestienne, Irere du président actuel du 
Trinuaal de commerce, il prit part au com
bat ds Sapaame. 

informé que Carrait* venait d'être pere, 1* 
comm.ndaat Defresne voulut renvoyer Car
relle dans ses forées : Il s'y refusa. 

Son frère tdouard, qui servait dans la 
marine, étatt eue/, loi, S KouDaix, *n conva
lescence, au moment de la déclaration de 
guerre ; il fut rappelé sous les drapeaux. 

Un autre rï-re, josepn Carrelle, a'eng-ag* 
.dans l'artillerie, an mo nent de la déclara-
tlon de guerre : il avait l.» au* a l'époqu*. 

I/o autre tr«r*, Bsnil* Carrett*. soldat au 
(K** de ligne, fut fait prisonnier a la capitula
tion de Metz ; il nx ia ouït saois en captivité 
dans les pria ns d'Allemagne. 

Lst ce suflsant Messieurs le* pitriote* 
cosaques .' 

Pendant ce temps la vos parents tripatouil
laient les urnes eie teratee. balayaient les 
bureaux d* 11 Prélecture oa niaient en Bal
tique emportant chevaux *l fasl is , el au 
triant : € A la irontiéra • t 
. .tïeuTs-S t r m r W r ^ « V n r p % ï ' a «Vue?-* 
rel 

Taisez-vaus reptile*, et «alaez les seuls p«-
Irinie» ; saluez U Parti Ouvrier. 

Quelques Avis 
Nous engageons tous nos amis , tous 

les travail leurs, tous l e s socia l i s tes , tous 
les républicains i conserver le plus grand 
calme, m ê m e e n lace des provocat ions 
l e s plus extravagantes . 

Le suffrage universel réglera le compte 
des e n n e m i s de la Républ ique e t d e 
Roubaix, q u e l 'a . S. et f. voudrait i m 
poser à nos suffrages par la terreur et 
par la plus répugnante d e s p r e s s i o n s . 

La leçon sera suffisante. 
N'oublions pas que le chef de la p o 

lice, payé p a r l e g o u v e r n e m e n t de la Ré
publique, e s t le domest ique de la réac
tion locale. 

Ou l'a vu obéir, vendredi , aux ordres 
cran employé de M. Reboux. 

c e fonctionnaire, M. Barroyer, dont 
l'attitude a été s igna lée an minis tre de 
l'intérieur e t va être l'objet d'une e n 
quête disciplinaire, est capable de tout 
faire pour a m e n e r dans un piège les so
l istes et l es républicains qu il haït. 

Citoyens, gare aux mouchards et aux 
agents provocateurs t 

m 
Nous prions nos a m i s de nous s ignaler 

tous les faits de pression, toutes les tna-
iittuvres dé loyales de la part de nos a d 
versaires, qui parviendraient a leur c o n 
na i s sance . 

i l est essent ie l que ces r e n s e i g n e m e n t s 
n o u s so ient rapportés dans la journée de 
lundi . 

Pas une rature! 
I n Croix est lyrique. Pas uns rature, dit-

elle t Pas an seul changement de nom !.. 
Une tous se* amis votent pour lies bamps 

Noyslla, chauelaya. Despatures hoassell.. . 
i lie répond d'eux. Ca sont des renégats 

bon teint... 
Républicains! n'oubliez pas les conseils de 

la evouc. 
Pas une rature l Pas un changement de 

nos*. 
Votez ea masse pour les candidats du 

Parti Ouvrier l 
voter pour s n seul candidat de l'U. S. et 

P., eest voter pour la Croix < 
C'est voter contre les écoles laïques l 
C'est voter contre l'œuvre péniblement 

accomplie députa des années contre la réac
tion cléricale. 

Une mésaventure 
Hlet matin, la Croix et 1* Journal soi-di

sant catholique et honnête ds Roubaix an
nonçaient, eu termes à peu prés identiques, 
que l'appel du Comité Hcit omaun engageant 
les républicains radicaux k voter contre 1 m-
numable liste de 1 i mon Cosaque, ne por
terait pas la signature d* son président, 
l'Honorable M. Monvolsin, ce dernier se re
fusa it, disaient ce* véndique* feuilles, < a 
situer le la tum redixé par Moreau. > 

ur. au moment su paraissent le* deux or
ganes eners a chaUefyn ei a Motte, oa am
enait 1 appel signé par M. Mou voisin, prési
dent du ce .ait* Républicain I 

c'est an* petit* méeaventure, entre tant 
d'autres, dont le* cosaques sont redevables 
a un zDOucnard dont un d* no* amis «était 
ofrert la téta. 

Parois d'uoanaur I Xjea employés ds M. 
Barsoier a en Joaaent pas t l'Union Cos* 
qu* pour l'argent qu'ell* n* leur marchand* 
pas-

APPEL DE L'ORIOR DES GAUCHES 
Electeurs républicains. 

Pour qu'il n'y ait au une confusion dans 
l'esprit des républicains anticléricaux, pour 
qu'on ne puisse pas donner je change a l'o
pinion, VUnion de« gauches anuci mcotei a 
rbonoeur d* recommander enaude nent à 
tous ses adoére ts «t amis ds voter sans 
hésitation et sans rature pour tous les can
didats préseatés par le r*aM-«l oi».ri«-r. 

i n votant ainsi, ils accompliront un acte 
de sldSawee»* repeeMtpaeieM, ils sauvegarde
ront les intérêts ds i'«n**iga*ment laïque, la 
liberté de conscience. 

Ancien républicain siacer* ne se laissera 
preud e au pleg* que tendent a la Démocra
tie .« .iiais.enae les soi-disant républicains 
de l'< nion sociale «t jésuitique l 

BepnblicaJa progressiste, volez pour le* 
candidats do Parti ouvrier. 
L' Comité de l'Union des Gauche•s-AntielêruateSm 

aot dss imputai!i 
. I/tionnei 

mlalssratlon 

-Coït* circulaire e* 
s osann ' 

1a considération 
ctpaie, que *Uan sssPésest* ces»s»» ayant 
donSé d*s travaux a un entrepreneur, m 
obarge par ai d* verser une aaitela*somme 
psnr • ouvrir te -i Irais d*lecti*n d'un candi
dat a ladepntal ioj , j'ai 1 uoanstsr de vous 

ardeaa»i do* poursul-
at eomplices du délit 

onforsaément aux prescrip-
' littet lr41. 

onslsar la Procureur 
Général, le^pressloa de ma considération la 
plus dlstinguée-

Le Maire, 
H. CARRKITE. 

Cette lettre demeura tout d'abord sans ré
ponse, et ce n'est que plus e.irs semaines 
après s o * ne rei « n * at, le c nn*i**ilr* cen
tral de puiiCB me douna comuiunicatioa 
d a * * e s u e i » i o a n t du Parquet tiénéral et 
doni il se reiuaa k me donner ou a me lais
ser psaaér* oeole. Uontsa* j'msisisis sur a* 
point, M. le commissaire «a rélér* au Pro
cureur (jénéral qui lai enjoignit de me refa
sse tuats copia, o'rot isiirasa aïoias lo* dé
claration» de M. Barroyer. 

câpres ce que j'ai pu lire, et mes souve
nirs sont p.écis, voici comment était libel
le* la note eu question : 

c Le Procureur Général, etc. 
Ns croit pas devoir ordonner une infor

mation Sur les laits dont il Sagit.a moins que 
ta. l e Maire d* i oubaix n s se port* partis 
civil*. 

Cette note m'indiquait clairement que nos 
dl .asnateurs avalent trouvé une bianveil-
lanc* inattendue au Parquet tiénéral..., bien
veillance qui leur eût été conservée, sans 
doue , si j'avais suivi la marche que 1 on 
m'indiquait. 

or, cela même m'était k peu près impos
sible, matériellement, car nous étions a l'ex-

AUX INSTITfJTEUt8 
Lé seul but de la campagne ardente menée 

par las réactionnaires est ds latre sortir de 
la poche des contribuables IJO a 200.000 fr. 
p e w r fe«e1»%«ntinnaer € « • n r e l e n l l l e r e s t 

En garée, ins inue irs républicains I Dt-
(•iiMt vos acales I 

R É P U B L I Q U E F R A N Ç A I S E 
Ville de Roubaix 

RÉPONSE A DES CALOMNIES 
En réponse a une af/lcb* apposée sur le* 

murs de la villa, le Maire d* i.oubaix croit 
devoir psrteré la connaissance des électeurs 
l'extrait da procès-verbal ofuclel des scance*. 

Séance du 29 novembre 1899 
U. A. Lombart. — Je .désirerais demander 

au citoyen Maire quelle s nie a été do ne* 
aux poursuites demandées contre le* auteurs 
d'une affiche d.ilainaioire, a l'égard de l'Ad
ministration Municipal*, placardée au cours 
d* la ptnoae électorale de mai l&<8. 

M. t.- a«i«> : il m'est facile de vous don
ner satisfaction. 

Quelque* Jours après l'élection d* Mal 
ia>S, j'ai adressé, par pli recom «andé, k M. 
1* Procureur général a Douai, la lettre sui
vante : 

Monsieur le Procureur Général, 
J'ai l'Honneur de vous transmettre sous c* 

mem* pli : 
1- Plusieui* exemplaires d'une circulaire 

intitulé* Au Voleur, signée Marissal irères. 
imprimée a îrvjOJ exemplaires et distribues 
ouvertement a Roubaix. 

2* i n i onstat de Me (irumbach, huissier, 
duquel il résulte qu'une aihcb* portant le 
même titra a été apposé* sur la* murs d* la 
ville de itoubaix. 

3• l'n exemplair* du journal la Croix du 
Nord, dont .îeren est gérant, reproduisant 
les dites affiche *t circulaire. 

l'article ./ de la lot du IJ juil.el l-xi, qui dit 
que les poursui.es, lorsqu'il s a . i l de diifa-
n atiou envers les . orps constitués et les dé-
pos.taires de l'autorité publique, auront lieu 
a la requ le du uiini.-iéie puulie, sur la 
plainte ces personnes duramees. 

U me laissait la voie co iieuse de la cita
tion dire te et il prétendait m imposer ds 
me constituer parité civile, avant l'ouverture 
des debaa, alors, je le répète, que la pres
cription était a la veille nié n* d' ire a quis* 
et q de je n'avais pas a exercer seul une ac
tion pour des laits qui ne mêlaient pas per
sonnels. 

Vous apprécierez, citoyens, mais j'ai la cer
titude que tous re oans irez, et que tout le 
monde re onua.tra avei vous, que le Maire 
et l'Administration ont ait, eux, leur devoir 
el que c'est par sait* à* circonstan es due* 
a une autre volonté que la leur, que lea au
teurs du délit ont échappé aux poursuites. 

lAppruuations unanimes.. 
st. A . t,-a><>.t<-> ; je remercie le maire ds 

ses e piication-si précises. .,* savais biea 
que la Muni ipallle avait lait son devoir en 
cette cirtoasianc*. D'ailleurs, les injures 
dont il est question ne peuvent l'atteindre. 

L'incident e*i dos . 
Le Maire, 

IL CAKfiErTB, 
Les Bureaux de Vote 

Vo ci Isa noms des présidents des diffé
rent» bureaux de vote. 

Premier» *e<-iioa. — Rue da Bois, prési
dent, M. Milbao, — Tribunal de Commerce, 
îd. M. Vandepuite. — Mue Br.zin, id. M.Wi* 
ciiart. — iiue de Jsaples. id., M. Hespel. 

Uru<lriuK « I . I 1 » M . — Lcole d* musique, 
président, M. Ponthieu. — hue Ar huujde, 
id.. M. Gonce. — nue si-Vin ent, id., M. i no
ria. — Bouievard d'ilalluin. id., M. P»S. 

T r e M e o » eeedea. - nue lernaux. prési
dent, M. Lepers. — Rue lurgot, id., M, i.om-
bart. — Rue Montaigne, id.. M. J.-ii. \Ml-
faru 

< f i » l r l r n r « r e t l o a . — H6te l -de -Vi l l e , p r é -
sijeat, M. Carrette. — Rue du Moulin, la. 
M. boucueri*. — Rue Decrème, id., M. uelé-
tré. — Rue d'He.n, id., M. Dujardin. 

Cleiejen«—»o » c U . e . — Bue Saiate-Elisae 
betn, président, M. Louis carpeuller. — Rus 
Plaira de i,oubaix, lu., M. slieane. — Ro* 
Del* c-uoe, id., M Acuille carpeut er 

.N ous rappelons aux électeurs que seuls les 
présid nia out le droit d* prendre les uulie-
tins des mains du citoyen qui se présenta 
devant 1 urne. 

A DOUAI 
La situation électorale 

Trois listes — du moins jusqu'à présent — 
seront en presence a Douai, pour les élec
tions de demain. 

1* La liste du Parti Ouvris* composée de 
27 candiuats. qui franchement, avec le pro-

f ranime intégral, .narcue.it, drapeau déployé, 
la cuaquet* u* 111 atei de . u.e. 
Ï La liste radicaie-sociaiist* composée de* 

sept dissidence du Conseil sortant et de nou
veaux candidat*. 

./ La liai* luunicmale composée des dix-
tiuit i onseiilers sortants, auxquels ont été 
adjoints ueui nouveaux candiuais, en rem
place ..ent de deux conseil ers de. edes et des 
sepi diss.dents qui se sont portés sur la lista 
rad. ale-sociauste. 

A WAZIERS 
Superb* inanifeetation socialiste, 

La grande réunion publique et contradic
toire organisée par le Parti ouvrier, a Wj-
niers, avec lo concours des citoyens iilies-
quiè.* Henri conseiller général adjoint au 
mairb de Lille, Aicide Mocuc, secrétaire gé 
néral du syndicat des mineurs, i.s of.,ei 
Leou et Krau .ois, a obtenu un ina^nidqua 
succès. 

OOJ citoyens environ se pressaient d in» la 
salle de l'estaminet ueriugele/: pour enten
dre la parole socialiste. 

Ls bureau est ainsi constitué : 
Lec i lo ien r avre , onumin pr sido. avec 

comme âsse.-seu.s, les citoyens Hciuocq 
Alexandre et wignoie cm ne, 

Le citoyen i.e.ebrre tieorges remplit les 
fonctions de sec.claico. 

L* dévoué propagandiste aicide Mo lié at 

FEUILLETON DU 7 MAI. — N- 60 

DEUX M E U I E S 
PAR 

A d o l p h e D'EININERY 

DEUXIÈME PARTIE 

— Fendra parcourir beaucoup d e quar
tiers, fouiller tout Paris . . . 

— Je vous suivrai partout. Madame. 
( — Pardienne t J y compte bien I...• 
Mais c'est en p a s s a n t la n a î t en>*W-
«niattes que vous aurez la forée de trotter. 

Pierre avai t écouté ce dialogue s a n s 
lever las yeux s u r Louise . 

Ire brave garçon avait va le visage d e 
s a m è r e s e contracter à plusieurs repri
sée , e t i l aurait voulu pouvoir m e u r e un 
t e r m e à cette acene dont i l redoutait l'is

s u e . 
11 sava i t la mégère capable « e terribles 

e m p o r t e m e n t s . 
i l s'approcha d o u c e m e n t de l'aveugle 

et l a i murmura S vo ix 'basse : 
— Manfr.erle, -ls mère s ra ison, faut 

rons -reposer. 
Et, c o m m e 811 eût v o u l u rassurer l a 

pudeur de la Jeune a i l l e : 
— Yous serez tonte s s a n s Wi n s n t dtt-

B, et l'op fermera la porte. . 

— Voira rvyez b ien, la p'tite, interrom-

f ilt la Frocbard, que J'ai raison, Pierre 
u i -mëuie vous le dit. 

Louise crut devoir céder à l ' interven
t ion d e celui qui avait droit S aa recon
na i s sance . 

Et se tournant vers la m e n d i a n t e : 
— Puisque vous ins is tez , Madame, fit-

el le a v e c un soupir, Je n e veux pas vous 
désobéir. . . condui sez mol I 

Mais au m o m e n t d 'emmener la jeune 
tille, la Krochord s'arrêta, l es y e u x bra
qués sur sa vict ime. 

Elle é ta i t tombée en arrêt devant u n 
ruban de velours noir qui entourait le 
cou de Louise . 

Pierre avait sa is i le mouvement , e t 
n'avait pu s e détendre d'un ges te de t er 
reur, auss i tô t réprimé par un regard a i 
g u de sa mère. 

Celle-ci, an surplus, n e lui la issa pas 
Je t e m p s d* parler. 

— Qu'est-ce que vous avez d e n c Ht, 
demanda- t -e l l e a la Jeune fille, t* s n 
bou de ce ve lours T 

Lave ugie porta v ivement la m a i n à son 
couet fit sortir du corsage l'objet dés i 
g n é . 

— C'est un petit médail lon en or que 
m'adonne m a bienfaitrice, M m e Gérard 
répondit-e l le . 

— Une parente sans doute T fit la m e n 
diante que l e médai l lon d'or sembla i t 
fasainaar. 

— Celle «lui m'a servi de m è r e I 
—-Alors, aa* p'tite. Je comprends que 

• o a s teniez & o e b l j e u ; aussi . . . rettrez-
tnot'bien-vite-ça, j e vais Je mettre dans 
m o n armoire pour qu'il n e se perde 
pas . 

— C'est .que— b s l b a U s g .on»»*, j e ta» 
maeMtsje^essnBsépaenr, daajBsuiiaaMlr... 
1« n e la retire Joins!* waor aaa eeiaanat: A 

— Rh ben, faudra oommencer autour 

d'hul l s'écria la viei l le f e m m e . 
l i t s a n s s'inquiéter de la surprise qui 

se manifestai t sur le v i sage de L'aveugle, 
e l le déuoua v i o l e m m e n t le ruban et 
s'empara du médai l lon . 

Pierre, honteux c o m m e ai Louise eût 
pu le voir, détourna l e s yeux , pendant 
que sa mère, poursuivant l ' inspection de 
la toilette de l'aveugle, venai t d'aperce
voir u n e paire de bouc les d'oreilles que 
portait la Jeune fille. 

La Krocnard avait nature l l ement j e té 
son dévolu sur ces objets. 

c e que voyant Pierre voulut e s sayer 
de s'opposera oe qu'il considérait c o m m e 
u n vol. 

Mais un regard de s a mère l e c lous sur 
place . 

Le pauvre garçons baissa l e s y e u x e t 
détourna la tète pour o e pas être t émoin 
d e l a c t é infâme qui se c o m m e t t a i t e n s a 
présence . 

Pendant oe t e m p s les bouc les d'oreilles 
d e Lou i se disparaissait dans la poche de 
la vo leuse . 

Après quoi la Frocnard Jugea qu'elle 
pouvait e m m e n e r sa v ict ime d a n s le gre
nier . 

Klle l'aida à gravir l e s marches . 
Res té seul . Pierre eut m o u v e m e n t de 

v io lente révolte centre lu i m ê m e . 
U s'acousalt de lâobeté, as consc ience 

lui criait qu'il était l e complice du vol, 
puisqu'il n'avait rien fait pour s'opposer 
a son accompl i s sement . 

Il s e Jugeait méprisable d'avoir l a i s s é 
dépouiller l s itnslsesavetsss « n b n t qui 
s'était confiée à toi e t * as s t ère . 

11 se d i sa i t oa'll était , lui aussi , un m i 
sérable, « t gîte e*eu t é t é s o n devo ir d'em-
p e e b e r cet te act ion coupante, failut-iL 

' "'**rsijnsr T i s J i V par un acte d'énergie, s 
pincable suaarlté fluw 
s i longtemps. 

U avait consc ience , enfin, de l s c o m 
plicité morale qu'il assumait . 

Kt, pendant quelques secondes , le sang 
bouil lonna dans s e s ve ines . 

Mais un tel effort ne pouvait durer 
dans cette nature affaiblie qui s'était, de 
l o n g u e date, assoupl ie aux brutal i tés 
des s iens . 

Sa révolte éphémère a t t e i g n i t dans lea 
l armes . 

Il alla s'affaisser sur un escabeau, et , 
la tète plongeait dans les m a i n s , i l s e 
m i t S pleurer c o m m e un enfant. 

Larmes d' impuissance qui e u r e n 
promptement raison de la rage qu'i 

avait au cœur, et paralysa l e s ve l lé i tés 
d e rés i s tance qu'il avait sent i poindre 
e n lui . 

L'opprimé se replaçait, de lu i m ê m e , 
sous le Jong, après avoir entrevu u n e fu
git ive resurection de sa dignité. 

Puis , il s'efforça de croire q u i ! avait 
pu s e tromper sur l e s Intent ions de s a 
mère . 

Mais, tout aussitôt, 11 p e n s a à ce Jac 
ques , qui avait s a n s ce s se b e s o i n d'sr 
g e n t pour s e s h o n t e u s e s débauches . 

Il lui sembla i t entendre sa voix qui lu i 
criait : 

— D e quoi te mè le - tu , l'avorton T SI tn 
as quelques « é t é s de trop, faut le dire ; 
on se chargent de t'en débarrasser. 

Tout a coup Pierre p s s s a rapidement 
la « t enons d e aa veste sur s e s y e u x pour 
e s s a y e r eee larmes . 

La porte du grenier avait craquée en 
s'entrouvraatU 

Ljt j?rocha«-d s t s i t s a haut d s pet i t e s 
calier. 

S u e t ena i t dans s e s bras toutes l e s 
bardes d e l'aveugle, e t l e s montra i t d'un 
air «rtompnsnt i Pierre, 

L e rémouleur n t quelques pas au-de 
v s n i de a s mArtu lea srsux fixés sur la 

robe qu'avait portée Louise , l e fichu, l e s -
soul iers à boucles — si pet i ts qu'un e n 
fant eut pu les chausser. 

Et Pierre ne pouvait détacher s e s re
gards de ces objets qu'il aurait voulu 
arracher de m a i n s ue la Frocbard. 

i l lui sembla i t qu'en l e s touchant , la 
m e n d i a n t e profanait les v ê t e m e n t s de 
la chaste créature à qui U apparte
na ien t . 

Le. mégère l'interpella : 
— Eh bien qu'est-ce que t'as donc à m e 

regarder c o m m e ça l'avorton ? 
. . . Si t'avais été u n beau brin de fille 

c o m m e mon Jacques est un fier bel 
h o m m e , t'aurais pu te parer de toute 
cette belle défroque- là . . . 

Pierre eut une sensat ion de vertige. 
— Qu'est-ce que vous comptez dono 

faire de ça, la mère ? de:nanda-t - i l e n 
e s sayant de paraître ca lme . 

— Ahl ça, mons ieur l 'honnête h o m m e , 
te figure-tu que je vais nourrir c'te petite 
a r ien laire ? 

Le rémonleur était devenu affreuse
m e n t palef* 

— Eh ben, quoi f glapit la mégère , te 
v i a en pâmoison c o m m e un o ison. T'es 
donc trop bête pour comprendre T 

— Je comprends , ma mère, dit Pierre 
avec tristesse. 

— Quoi T 
— Que vous avez promis à cette j e u n 

demoise l le de l'aider è retrouver. . . 
L a b rochard l ' interrompu par s n b r o 

yant éclat de rire. 
— J t e croyais pas encore si c bouché», 

l'avorton l 
— Ma mère, ce n'est pas de mol qu'il 

s'agit, c'est de.. . 
— Ah i c4, est-ce que t u vendrais m ' i s -

terrogatorier, Imbécile T 
La Prochsrd était m a i n t e n a n t en ve ine 

de Kalte-

Elle cont inua sur le m ê m e ton goua i l 
leur : 

— Est-ce que t'es l i eutenant de pol ios 
a présent t 

Puis toisant s o n interlocuteur m é d u 
sé : 

— Tu voudrais peut-être bien que je m e 
prive du gagne pain que le bou Dieu ou 
le diaule, — j'sais pas lequel, — m'a en-* 
voyé pour me soulager dans mon tmva-iit 
Tu voudra s peut-être quêta pauvre mè-' 
re cont inue à s'échiner jusqu'à vitam 
œternam, quand elle a dans les pattes 
u n e débutante à mettre dans l e s bons 
e n d r o i t s ! . . . C est ça que tu voudrais , 
mauva i s cœur, parce que tu lâche ail 
point que, si j 'étais pas sure de mol, j e 
croirais que t'es pas le fils du grand Ana
tole iroctiard, u n h o m m e qui n'avait 
pas son pareil p o u r . . . 

La misérable créature avait complété 
sa pensée en faisant le geste de porter 
un coup de couteau. 

Pierre tourna e n tremblant les y e u x 
vers la porte du grenier, c o m m e s'il e u t 
craint que l'aveugle eut e n t e n d u ce q u e 
venai t de dire la jyrochard. 

Celle-ci, une fols lancée , ne s'arrêtait 
plus. 

a u s s i conttnua-t-el le e n a'aaimant de 
plus en plus 

— Parue que t'as pas voulu faire le mé
tier de ta mère, tu c ois que tu vas e m 
pêcher lajp'tite de nous gagner de bonnet) 
recettes e a l'exerçant avec moi ? 

— vous voulez la forcer de mend ier !.„ 
de mendier pour Jacques, n'e»t il pas 
vrai T 

— Oui t s 'exclama la mandiaa te , c'est 
pour l u i a n e n o u s travai l lons t o u s ! Kt 
e l le travaillera c o m m e noue , pour m o n 
chérubin 4 

Et elle ajouta ; 
(A suivre.i 
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